Lettres du Potager des prés 

Lettre 1

Lundi 21 juillet 2008

Bonjour

Un coucou de Séguret après notre rencontre aux journées du Livre de Sablet.

Je viens à peine de commencer votre livre, par plaisir d'abord, et pour comprendre votre travail afin de vous envoyer des nouvelles de notre "entreprise paysanne" et partager notre expérience au mieux.

Gilles est issu d'une famille paysanne bretonne et était installé dans la Drôme où il était producteur de foies gras. Il avait également ouvert un gîte et une table paysanne. La ferme est actuellement en vente. Divorcé, une fille de 7 ans.

Je (Chantal) suis née d'un père médecin de campagne à Vaison-la romaine et d'une mère crémière à Paris. Mon 1er travail ,à 17 ans, était chevrière dans le Lubéron. Fabrication des fromages et gardiennage. C'est là que j'ai appris les plantes sauvages et le potager. Divorcée aussi, 4 enfants de 12, 16, 20 et 22 ans.

Nous partageons l'envie de créer une ferme " à l'ancienne ", c'est à dire mettre en place plusieurs productions ( volailles, légumes, fruits, cochons...), vendre sur place des produits frais ou transformés comme foies gras, terrines, pâtés...puis, une table de ferme.Le tout bio, sans adhérer à aucune association bio, afin de ne pas avoir un cahier des charges trop lourd. Espérons que nous pourrons évoluer librement dans ce sens.

Nous voudrions cultiver un grand choix de légumes, variétés anciennes, locales, adaptées à notre terre, au fil de l'année.

Notre terre est bordée par un canal d'irrigation, de l'or en Provence pour 21 euros par an.

 Nous travaillons avec les graines Kokopelli afin de pouvoir maîtriser notre semence.

Nous essayons aussi le compagnonnage des plantes en cultivant des fleurs qui repoussent certain insectes, comme le lin bleu avec les pommes de terre, mais aussi des fleurs à manger : les capucines, les soucis la bourrache bleu et blanche...et les sauvages tout aussi délicieuses.

Nous avons mis en place le verger l'automne dernier.

En novembre, nous avons planté une quarantaine d'arbres, de jeunes scions.

Les trous creusés 2 mois avant, la terre travaillée et enrichie de fumier de brebis et de corne séchée. Pêchers de vigne, abricotiers, cognassiers, amandiers, noisetiers, prunier, poirier, pommiers et, au printemps les oliviers.

Nous avons cherché des pépiniéristes spécialisés dans les variétés anciennes. A la foire aux fruits d'hiver de Saou (Drôme), nous avons pu goûter les pommes des pommiers que nous allions planter comme " Patte de loup " par exemple.

Le temps que nos arbres poussent, nous aurons pu construire notre laboratoire pour faire du foie gras et autres produits dérivés du canard, des poulet de ferme (celui du dimanche !) et ainsi, marier nos fruits avec. Nous sommes très gourmands et cela nous aide beaucoup dans nos choix !

Nous avons aussi 10 poules pondeuses, 5 brebis, 1 bélier, 7 agneaux dont 1 est né mi-juin, un jour de mistral; il porte donc un nom de félibre.

Dès demain nous attaquons la partie administrative de notre projet, de loin la moins passionnante...

Entourés d'un océan de vignes très rentables soit par leurs noms, soit pour leurs primes à la plantation ou à l'arrachage, nous espérons bien faire flotter notre radeau de 5000 m2.

Tant qu'il y a de l'amour...

En espérant apporter une pelle de terre à votre ouvrage, nous vous tiendrons au courant de nos lendemains.

Le Potager des Prés.

Gilles et Chantal, plus à l'aise avec une serfouette qu'une souris d'ordinateur.

Lettre 2

mercredi 30 juillet, 11h11

Bonjour Evelyne.

Un petit mot pour vous dire que nous ne vous oublions pas.

Je viens de biner les aubergines. En sueur, je viens me rafraîchir devant l'ordinateur. Les murs épais de la maison nous préservent de la chaleur.

Pas le temps de se tremper dans le bassin car nous avons rendez-vous à la mairie pour mettre en place le permis de construire qui nous permettra de faire le labo de gilles.

Nous voudrions commencer à gaver les canards avant les fêtes de Noël.

Il est bien difficile de travailler au Jardin en ce moment. 34° à l'ombre. Nous traînons le soir sur la terrasse dans la douceur de la nuit et avons du mal à nous lever tôt.

Les tomates sont magnifiques. Cornue des Andes produit bien. Raisin vert, Prune noire et Black cherry sont un vrai régal ainsi que Ivory eggs.

Cette année Tétons de vénus, la bien nommée, montre toutes ses qualités. On est content de la réussite.

Les melons sont gorgés de sucre et nous ne les ramassons que lorsque la queue se détache toute seule. Nous expliquons à nos "amiclients" qu'un fruit mûri sur place est bien meilleur et malgré leur insistance nous refusons de vendre l'objet de leur convoitise.

Petit à petit, nous éduquons leur goût.

Nous proposons des recettes aux plus "démunis" face à un légume, et ils reviennent !

Un verre de rosé sous le tilleul, le bruit de l'eau qui coule ...ça aide !

Nous partons à la mairie.

A très bientôt.

Amitiés.

Gilles et Chantal.

Lettre 3

 Jeudi 31 juillet, 15h10

Bonjour Evelyne.

Contente de savoir que vous pouvez profiter du soleil.

Contente 2 fois car ma fille aînée, Charlotte, 22 ans, vient d'être embauchée à Radio Nostalgie Rouen où elle "fait" les infos de 6h à 13h, elle à donc aussi du soleil. Quand elle était à l'école à Lyon, je pouvait la voir plus souvent...

Vous pouvez sans problème partager nos échanges avec d'autres.

C'est ce que nous souhaitons dans notre travail, partager, faire découvrir, donner du plaisir à ceux qui ont la gentillesse de venir nous voir, goûter nos légumes, poser des questions, boire un café sur la terrasse...

C'est un réel bonheur de vivre cela. Notre récompense est de voir revenir les gens avec le sourire jusqu'aux oreilles et traîner un peu plus, retardant le moment du départ.

Après notre rendez-vous à la mairie, il s'avère que nous ne pourrons pas déposer le permis de construire tout de suite car nous sommes en zone inondable (Vaison-la-romaine, 1992). Je dois donc d'abord me déclarer agricultrice, Gilles n'étant toujours pas divorcé. Ensuite nous pourrons demander à construire Le labo comme extension nécessaire à notre exploitation.

Je dois recevoir le dossier de la chambre d'agriculture ces jours-ci.

Je vais donc devenir officiellement Paysanne.

C'est un mot qui me plait beaucoup. Quand j'étais petite c'était très mal vu d'être Paysan. Aujourd'hui ça va mieux, surtout pour les "paysans" de Châteauneuf-du-Pape ou de Gigondas.

Moi, je suis très fière de mon nouveau statut. J'aime notre terre et nous avons envie de la mettre en valeur.

Nous avons ramassé des prunes sauvages et cet après-midi, je ferai de la confiture. De temps en temps je pourrais en glisser un pot au milieu d'un panier de tomates.

Une autre année, j'avais fait de la liqueur, avec les fruits et les noyaux, un peu de sucre et un bon marc... on n'a pas pu la faire vieillir, obligés que nous étions de goûter et estimer le bon dosage entre sucre et alcool.

Un de nos voisin, Jacques, va nous donner de la paille. Jean-Paul à encore une vieille botteleuse dans sa grange .

C'est rare au milieu des vignes.

On règlera les détails à l'heure du pastis.

Jean-Paul ne viendrait pas sans Jacques. Il est timide et vit seul depuis la mort de sa vieille mère.

La paille, on la mélange au fumier de nos brebis et on composte le tout. On pourra faire pareil avec les canards, mais le fumier est plus azoté .

Je profite de la présence de Guillaume, mon fils, qui a pris quelques photos  d'ici avec sa caméra numérique. 

La maison , le bassin, les tournesols et les tomates , les courgettes blanches, les zinnias et les cocos à rames, les brebis et leur cabane sous le noyer, fleur d'artichaut chambre d'hôte pour insectes...

37°, je reste à l'abri des murs pour dénoyauter les prunes.

Prenez soin de vos mains d'écrivain.

Une bonne journée. Amitié.

Gilles et Chantal

Lettre 4

Mercredi 6 août 2008

Bonjour Evelyne

Nous arrivons en pleine saison. 

Nous n'avons plus assez de bras ni de raphia pour attacher les pieds de tomates qui croulent sous les fruits. A certains endroits, nous devons enjamber les branches couchées à terre.

Des gourmands poussés dans notre dos, couverts de tomates.

C'est pas le moment d'avoir un gros coup de mistral, ça nous casserait tout !

Les haricots verts se couchent sous le poids des gousses. Nous ramassons pourtant tous les deux jours.

Y aurait-il donc un rendement possible sans engrais chimiques ? (humour bio)

Hier, nous en avons préparé pour la congélation.

Equeutés, lavés, séchés au soleil sur un grand drap.

Nous avons coupé les plus gros en tronçons pour la soupe au pistou, les autres sont restés entiers.

Mis en sachets, aspiré l'air, attachés et congelés.

Dans un tas de fumier nous avions semé des graines de courge au nom bizarre et nous nous retrouvons avec des courgettes blanches délicieuses. Pelées ( la peau est plus épaisse que celle de la courgette verte),

coupées en petits dés, à la poêle avec de l'huile d'olive (verdale), de l'ail, du basilic, la chair reste assez ferme à la cuisson, nous mettons au frais et au moment de manger, arrosons d'un peu de vinaigre de vin.

Un petit verre de rosé, un fromage de chèvre, quelques olives tanches de chez Bernadette ( on la trouve au petit marché des producteur de Vaison la Romaine, les meilleures et les moins chères, incroyable non ? ) …et voilà, le repas de midi est prêt.

Nous avons encore quelques pommes de terre à sortir, ensuite, nous nettoierons le carré où il reste des salades d'un mètre de haut et les radis pour la graine, puis nous sèmerons de la phacélie, un engrais vert.

Roland a arraché quatre hectares de vignes à côté de chez nous, à 100m environ. C'est à vendre ! 

Ce matin, je suis allée y faire un tour.

En arrivant au bord du canal, on se retourne et on voit tout le massif des dentelles de Montmirail, une splendeur !

Zone inondable, inconstructible, plus possible de planter des vignes... ça serait dans nos prix...

On y mettrait les brebis, on ferait un peu de fourrages, des céréales pour les poules et les canards, on planterait des figuiers...

La terre va jusqu'à la rivière.

Un coin d'asperges, la région était le premier producteur européen dans les années 50, les paysans  mettaient les bottes à rafraîchir dans les bassins avant d'aller au marché, c'était beau, maintenant il n’y en a plus !

Ma Clémence qui veut un cheval, ça serait faisable, un trait, de l'attelage...

On rêve... mais c'est peut-être possible !

Roland vient chercher un agneau la semaine prochaine.

Il faut qu'on discute. Il aime bien le pastis.

Ce soir, on fait un lapin sur feu, mariné et enduit de moutarde.

On mettra des lapins bientôt. Il nous faut construire les clapiers, dans un coin tranquille.

L'heure est encore chaude. On ne peut pas travailler au jardin.

Je vais relire la recette de la soupe au pistou de mon Reboul, « La cuisinière provençale » : Ma bible !

Pour écraser l'ail et le basilic, j'ai, en héritage de ma grand-mère, un vieux mortier en marbre.

Le pistou, là-dedans, c'est 100 fois meilleur !

Quand j'ai le temps, je vous fais passer la recette.

Je pars poster mon dossier pour la chambre d'agriculture.

Une bonne journée à vous

Gilles et Chantal

Lettre 5

Mardi 19 août 2008

Bonjour Evelyne.

Un long moment sans écrire quelques nouvelles de notre ferme.

Le travail ne manque pas.

Il y a eu la visite de Françoise. Nous avons désherbé les melons le matin parce qu'il faisait vraiment trop chaud dans la journée.  

Vers 9 heures le ciel a noirci. La pluie arrivait doucement. Nous nous sommes abrités sous le tilleul. 

Les feuilles des arbres s'ouvraient toutes grandes pour recevoir leur dû.

La paille était restée dehors.

Gilles a fait du café.

On est restés là sans rien dire, appréciant chaque goutte et la fraîcheur qui s'installait.

On a eu raison parce qu'un quart d'heure après, un soleil de plomb est revenu et on a fini les melons en sueur.

Le soir on a du arroser, tout était sec.

On a fait des conserves de tomates.

ça donne bien. Certaines variétés plus que d'autres. On le note dans notre "livre de bord" pour sélectionner les semences de l'année prochaine.

Et voilà le temps qui bascule encore.

C'est comme ça ici. Tout dans l'excès !

Il fait presque nuit et il n'est que 18 heures.

L'orage gronde et passe à toute allure le long de la rivière.

Nous, pas une goutte !

Du vent en rafale. Mes pauvres tournesols (3 m de haut !) ne vont sans doute pas résister.

Et, d'un coup, ça revient sur nous.

L'épaisse tignasse de notre tilleul ne risque pas de nous abriter cette fois !

On a rentré la paille.

Il pleut des seaux.

Les chemins se transforment en rivière.

La boue coule partout. Les cailloux jonchent les routes.

Et puis, ça s'arrête, net.

On a ramassé les escargots.

Le potager n'a plus soif.

On a perdu 20° en une heure.

A 20h 30, on part écouter un concert de musique baroque sous les voûtes de Jacques, en haut du village.

Sous un reste de ciel noir, le couchant inonde la terrasse de lumière.

On croirait le village en feu !

Le son de l'épinette monte au milieu des vieilles pierres.

Un moment magique.

La nuit est fraîche.

Depuis le 15 août, nous retrouvons la rosée matinale.

Les plantes souffrent moins, mais l'été n'a sûrement pas dit son dernier mot !

Les vacances sont terminées pour nos voisins. Ils repartent travailler en nous laissant un arbre remplis de prunes.

Ce matin, j'en ai ramassé 40 kilos.

Distribution au village, compotes, tartes et confitures, on en vient à bout !

Ce week-end, c'est le marché des potiers à Séguret. Il y a toujours beaucoup de monde.

C'est Annick et Alain qui organisent. Bel atelier en bas de Séguret. 

On voit de la route les grandes jarres d'Alain. Il y a un domaine qui les lui achète pour y faire vieillir le vin...

Le Samedi matin, je fais le café vers 7 heures pour les exposants qui arrivent souvent de loin. Pain grillé, confitures maison...

Vers midi, apéro et défilé des artisans avec des costumes en partie en terre.

Le samedi soir, c'est le Méchoui, le meilleur du monde puisque c'est Jojo qui le fait cuire !

Le dimanche midi, Gilles et moi nous occuperons du repas.

Le 30 août Jean et Martine David, qui font un excellent vin bio, organisent pour la première fois la fête du vin et du cheval dans le village et le vignoble.

On sera avec eux pour aider.... et faire la fête ! ( des fois qu'il nous faudrait une excuse !)

Nous allons flécher la ferme à partir de la grand-route.

Nous sommes en train de nous décider sur le choix des panneaux.

Pas peu fiers d'être Paysans officiellement... On a même un numéro rien qu'à nous !

C'est dire que Le Potager des Prés est né !

Hé bé, à nous, ça nous en bouche un coin !

Ce soir, on voit Roland et son frère pour les terres.....

Je vais retrouver mes confitures, sans oublier de donner de la sarriette au escargots que nous avons mis au régime !

J'espère que l'été traîne encore en Normandie.

A très bientôt.

Gilles et Chantal

Lettre 6

Mardi 26 août, 15h04

Bonjour Evelyne.

J'ai ramassé les roses de Berne et les coeurs de boeuf abîmées pour accompagner nos premières aubergines. Elles ont mis le temps celles-là !

Dans une cocotte en fonte, j'ai fait fondre de l'ail dans l'huile d'olive, coupé les tomates dessus, ajouté du thym, de la sarriette, du sel de Camargue et du poivre du moulin. J'ai pas regardé l'heure mais c'est bien quand il n'y a presque plus de liquide.

L'arôme des tomates est bien concentré.

On passe au moulin à légumes.

J'ai coupé les aubergines en rondelles, dégorgées 1 heure au sel, rincées, essuyées et dorées à l'huile d'olive.

Après, on prend un plat qui va au four.

Une couche d'aubergines, une couche de sauce tomate, un peu de parmesan en lamelles ( du bon, pas du tout en poudre sous plastique) et on recommence.

On fini par la tomates et un peu de parmesan.

On met au four le temps que ça sèche encore un peu, environ une demi-heure.

Le four était bien chaud parce que Bernard y avait mis son poulet au citron à cuire.

Les aubergines à la tomates c'est vraiment un plat de chez nous. Ca doit se cuisiner depuis des lustres.

C'est bon chaud et le lendemain, le reste froid ou tartiné sur des tranches de pain grillé pour l'apéro.

Bon, nous, y a pas eu de restes...

Cela peut paraître un peu long à cuisiner, mais une fois les aubergines revenues le reste se fait tout seul.

Pendant la cuisson des tomates, je me suis penchée sur la rentrée scolaire des enfants.

 Ca arrive, mais chez nous ça ne sent pas l'automne.

Le soleil est encore chaud. 30° dans la journée, même si les nuits sont fraîches.

On a semé des salades. Mâche, cornet de Bordeaux, craquerelle du midi, Barbe de capucin.

Des radis noirs et japonais.

Des navets.

Des épinards et des choux coeur de boeuf.

On a pensé que les brocolis pouvaient se traiter en vivace. Pas très concluant quoiqu'il y ait toujours des petits bouquets qui se forment Ou peut-être que nous n'avons pas été assez patients, mais on manque d'espace alors... Alors la Phacélie que nous avons semée à la place est déjà sortie et nos brebis se sont régalées !

Gilles a fait les plans du Labo.

On sait maintenant l'emplacement exact où il sera.

Un rendez-vous à la DDE parce que eux, ne sont pas toujours d'accord avec les projets même s'ils sont aussi bien que le nôtre.(forcement, puisque c'est le nôtre!).

Nous avons épluché les textes et les cahiers des charges officiels aidés d'un dictionnaire Serbo-croate, chinois et avons finalement pris rendez-vous avec le maire et ses adjoints pour se faire expliquer !

On les remercie parce qu'ils nous aident beaucoup au village, c'est génial.

Ce n'est sûrement pas le cas dans toutes les mairie.

La DDE maintenant, c'est à Carpentras. Plus rien sur place. Alors ça prend  du temps.

Les foies gras, ce ne sera sûrement pas pour ce Noël.

On se concentre d'abord sur les kilos de légumes à préparer pour le pistou de la fête du vin et du cheval et la rentrée scolaire.

Les cocos langue de feu sont prêts à ramasser. Frais, en salade, c'est un régal.

On va essayer d'avoir un peu de graines de coco de Mollans pour l'année prochaine.

Le village de Mollans est entre Buis les Baronnies et Vaison la Romaine au pied du Ventoux. 

Jean-Luc Danneyroles ( le potager d'un curieux à Saignon près d'Apt 84 et sur internet ) est en train je crois, de faire un recensement des cocos AOC.

Pour les terres, financièrement on est un peu beaucoup vraiment très justes. D'autant que le terrain a besoin de se régénérer après tant d'années de vignes et de traitements.

Pas grave, on verra plus tard.

Il faut inventer un système pour déplacer les brebis chez les copains qui ont de l'herbe. Mettre les volailles à la place.

Transformer une petite remorque en bétaillère pour atteler derrière la voiture.

Janot du jas ( vin bio ) va semer une terre en prairie. On doit choisir les variétés...

Lotier, plantain, sainfoin...

Jean-Noël voudrait qu'on vende les légumes le soir à partir de 18 h. Cela permettrait au gens de se donner rendez-vous, de se retrouver autour d'un verre de vin, de discuter...

C'est déjà le cas mais étalé sur la journée... à suivre.

les papiers scolaires m'appellent...

Peut-être passerez-vous par chez nous cet automne ? Il y a encore des figues en octobre.

A bientôt.

Gilles et Chantal.

Lettre 7

Lundi 24 Novembre 2008, 16h58

Bonjour Evelyne,

Nous pensions être un peu plus au calme à l'arrivée de l'hiver. Ce n'est pas du tout le cas, mais cela n'a rien pour nous déplaire...

  Après avoir installé les lapins dans leur cages,nous avons finalement décidé de gaver quelques canards, mais uniquement pour nous. On en profite car, lorsque le labo sera construit, ce ne sera plus aussi "relax" !  Gilles fini d'installer le parc , le stockage pour les sacs de maïs et l'arrivée d'eau, le tout bien à l'abri du mistral.

Le Ventoux et le mont Angèle sont enneigés, pourtant nos poules pondent encore bien. Au jardin, nous avons  des romaines, de la barbe de capucin, des cornets de Bordeaux (chicorée), des radis noirs, des blettes à cardes rouges et 2 petits artichauts !

 Ce matin, nous avons enterré une de nos brebis, morte de vieillesse à 17 ans, après avoir encore nourri son agneau. Elle s'est endormie bien au chaud sur la paille de sa  bergerie. Le reste du troupeau n'a pas versé une larme,

nous non plus... (snif)

C'est, certes, une autre vision de l'élevage..attentif, respectif intensif !

  Dans quelques jours c'est la période de l'avent.

Cette année,  pour les fêtes, nous serons chez les parents de Gilles en Bretagne, alors je ne fais pas la crèche. Comme d'habitude je la fais très grande, c'est plusieurs jours de "travail". Les enfants rouspètent...!

 Ils auront quand même leur calendrier à la maison.J'ai cousu une grande toile de lin avec dessus des petits sacs en tissu provençal numérotés de 1 à 24 et remplis de papier journal parce que 5 enfants, ça

fait 5 paquets par jour et 120 paquets ça rentre vraiment pas dans

l'ouvrage !

C'est pas d'ici cette tradition, mais ils aiment bien ça les gosses.Et puis ça fait monter l'excitation doucement jusqu'au 24 !

Je vous dirai les 13 desserts, les 3 nappes blanches, le blé de sainte Barbe et tout ça, une autre fois.

  Aujourd'hui, juste le Juif de Carpentras. C'est un personnage de notre crèche en Comtat Venaissin. Depuis le 18° siècle, coiffé de son haut chapeau et vêtu de sa robe longue,  il représente chez nous la science, le savoir, l'enseignement. un sage. Alors je m'interroge toujours, dans ma région,

quand je vois, lors d'une élection, autant de voix pour les

représentants de partis politiques peu scrupuleux du respect de la personne dans leurs discours ! (je ne citerai personne mais suivez mon regard.... Le Juif de Carpentras devrait être obligatoire dans les cours d'instruction civique. Je ne parle pas des rois mages( y en a un très

bronzé...) dont on est bien content de se partager la galette !!!

   Voilà, c'était mon petit coup de gueule face à

l'intolérance. Désolée, mais y a des fois...

  Vaut mieux que je m'en tienne à la crèche !

Je dois me renseigner sur le prix du maïs, alors je

vous laisse.

  Les canards arrivent mercredi et les enfants n'ont pas classe jeudi.

Figurez-vous qu'il vont à l'école dans la capitale du berlingot( encore elle ! ) où se déroule depuis des lustres la foire de la saint Siffrein, ce jeudi donc. Clémence veut voir le marché aux chevaux.

Gardez vous bien au chaud.

 Le 21 décembre les jours rallongent, on va vers le beau.

Amitiés de tout près de Carpentras.

 Gilles et Chantal.

Lettre 8

Lundi 2 février 2009, 11h41

Bonjour Evelyne,

Que le temps m'a paru long sans ce lien informatique qui nous relie !

Notre bon vieux P.C. "increvable" a fini par rendre l'âme, paix à ses circuits.

Bienvenue à MAC.

Comme toute nouvelle bestiole qui arrive à la maison, il nous faudra un peu de temps pour l'apprivoiser j§0@ !ç !!!

Les possibilités sont énormes mais curieusement (?) ne font ni le ménage ni la cuisine, aucun programme pour le labour, le désherbage, les semis. Pas de téléguidage voiture pour aller chercher les enfants à l'école, rien de prévu pour leur faire un bisou le soir. Ne nourrit pas les poules et les lapins ni les chats, ne caresse pas le chien.

Nous serions nous fait avoir ?

De retour de Bretagne où nous avons passé les fêtes ( à table du matin au soir, tant de monde à voir et de choses à déguster... le tout avec un énorme plaisir avouons- le !), nous avons retrouvé la maison avec joie.

Un peu de repos après les vacances !

Beaucoup de travail pour ce début d'année.

Nous avançons dans notre installation "officielle".

Bon sang, que de papiers, que de calculs !

Dans l'instant, ravis de ne pas avoir 20 ans.

Il me semble que nous étions moins patients à cette époque ?!

Comme quoi, il est parfois bon de prendre de l'âge...

Nous travaillons plus mais pas pour gagner plus, c'est voulu, un choix de vie !

On a du rater un vaccin ou une leçon quelque part...

Donc tout va bien !

Nous sommes à l'affût du moindre rayon de soleil pour aller au jardin ( en bottes ).

Nous, les provençaux, ne sommes pas habitués à tant d'eau! Ca nous gâche un peu le goût de nos côtes du Rhône.

Nous avons planté des cyprès côté nord, tous les 3 mètres.Un peu pour casser le mistral mais, aussi, pour faire de bons piquets de clôture car les nôtres, pourtant traités avec amour, ne résistent pas aux assauts du vents et de la pluie.

Les lapinous profitent bien et grossissent à vue d'oeil. De prochaines naissances sont programmées grâce à notre Super Bernard incontestable reproducteur et roi du clapier. Trois descendants, ça assoie une réputation!

Nous avons sélectionné et acheté nos semences de pomme de terre.

D'après notre carnet de bord, nous avions planté les premières début février, l'année dernière.

Mais là, impossible de préparer le terrain.

Gilles a ramené un camion de copeaux de saule et s'est embourbé.

Nous avons dû aller chercher Jacques avec son tracteur pour nous sortir de là.

Nous allons quand même faire nos semis en pot devant la baie vitrée de la chambre, à défaut de serre, pour les oignons blancs et les salades de printemps, sans oublier quelques godets pour les fleurs.

Je cours partout au jardin pour récupérer les petits pots déplacés sans ménagement par un vent d'est à 100 km/h, c'est énervant.

Manque de place pour le rangement du matériel !

Notre nouveau poulailler avance, entre 2 intempéries. Nous avons cloué les planches et sommes arrivés au toit.

Pour installer les tôles, nous attendrons que le vent cesse.

Il faudra ensuite faire les parcs pour que nos petits poulets puissent s'ébattre en toute tranquillité.

Nous avons enfin trouvé un producteur d'aliment bio pour la volaille. Dans une région essentiellement viticole, c'est pas évident !

En se groupant à plusieurs, nous ferons des voyages en camion jusqu'au lieu de production pour stocker et ainsi, réduire les frais d'achat.

Poules, lapins, même chien et chats, tout le monde sera servi !

Nos amis Olivier et Lili Bouchet , agriculteurs bio à Mérindol les oliviers ( 26 ), ont récupéré les brebis chez eux. Il y a eu 3 nouvelles naissances. De beaux petits agneaux noirs.

Nous avons vraiment trop peu de place pour ce genre d'élevage...

Tous nos fruitiers sont taillés.

On a choisi des formes hautes afin de pouvoir utiliser l'espace en dessous avec des cultures adaptées ou une chaise longue en été !

Il faut traiter à la bouillie bordelaise mais, là encore, le temps n'est pas avec nous.

Nos activités extérieures sont donc limitées.

J'en profite pour me plonger dans les livres de Gilles Clément.

Le jardin en mouvement, de la Vallée au Champ via le parc André-Citroën et Le Jardin planétaire.

C'est aussi le temps de la confiture d'orange et des truffes.J'ai trouvé des oranges amères chez un grainetier de Sarrians, à mes marmites !

Bernard ( de là le nom de notre lapin. Non, pas d'adjectif subjectifs svp ), notre ami artiste que nous hébergeons quelques temps, a mis une truffe à tremper dans l'huile d'olives.

Salade d'épinards à l'huile de truffe, céleri rave râpés à l'huile de truffe, brouillades, omelettes..., nous profitons avec gourmandise de la belle récolte de cet hiver et des talents culinaires de notre ami.

Les olives sont ramassées. Belle et bonne récolte aussi...

Quelques plaisirs hivernaux en attendant les beaux jours.

Il y a déjà des signes, en regardant bien, même si le froid et la neige viennent encore nous visiter, inexorablement, la nature se prépare à redémarrer un nouveau cycle.

Patience et espoir !

" Le jeu des transformations bouleverse constamment le dessin du jardin. Tout est entre les mains du jardinier. C'est lui le concepteur. Le mouvement est son outil, l'herbe sa matière, la vie sa connaissance."

Gilles Clément.

Gardons un coin de nous en friche, c'est bien là que tout est possible.

Sincère amitié.

Gilles et Chantal.

Lettre 9

Mardi 3 mars 2009, 9h30

Bonjour Evelyne.

La nouvelle lune a comblé nos espérances.

Un beau soleil s'est installé, le vent est calmé.

Les violettes, les crocus et les jonquilles mettent une touche de couleur dans les massifs et les bordures.

Nous pouvons enfin passer du temps au jardin.

La terre se laisse travailler gentiment.

Nous avons semé 100 m2 de moutarde jaune à la place des tomates de l'année dernière. L'endroit était envahi de chiendent. cela devrait limiter sa progression et donner un bon engrais vert.

Notre chambre est colonisée par de petits pots noirs.

Oignons, céleris, chou fourrager, basilic germent bien au chaud derrière la baie vitrée.

Autour du 15 mars, nous y mettrons aussi, les tomates, poivrons, piments, aubergines, fleurs...

Il va falloir faire preuve d'imagination pour atteindre notre lit !

Gilles a terminé le nouveau poulailler.

Nos premiers petits poulets arrivent à la fin du mois.

Nous voulons ensuite acheter un coq et quelques bonnes couveuses pour avoir les poussins à la maison.

Il y a 13 nouveaux lapinous dans le clapier.

Tous les enfants du coin viennent les voir.

De vraies peluches !

On a mis un petit parc en grillage dans l'herbe, devant la maison.

Nolwenn, la fille de Gilles, et sa copine Emelyne s'y installent avec les lapins et leur donnent des noms de catcheurs célèbres...

Yves, notre voisin, nous prête le bord de sa vigne.

Nous y avons mis en place des pommes de terre Spunta et Bernadette, environ 200 et attendons encore un peu pour les Rattes, les Charlotte et les Monalisa.

Les fèves et l'ail de l'automne sont magnifiques.

Nous avons semé des petits pois, encore des fèves et des échalotes.

Dans les jours qui viennent, sont prévus oignons et carottes, salades, épinards et radis.

Il gèle encore un petit peu, prudence !

J'ai fini de nettoyer les artichauts. Il y a déjà des boutons bien formés.

Dessous, les blettes à carde rouge reprennent de la vigueur.

L'année dernière, j'avais offert à mon amie Sutri, pour ses 80 ans, une corbeille avec des oeufs et des fleurs de pêcher, le 26 février.

Cette année, on ne les voit pas encore. Preuve que l'hiver n'est pas terminé même si j'ai vu passer, montant vers le nord, 2 grands triangles d'oiseaux migrateurs.

J'ai aussi vu des pies préparer leur nid et des tourterelles s'encanailler.

Les enfants, Clémence et Amaury, sont encore en vacances pour une semaine et profitent des belles journées.

Mon Guillaume, lui, est pour un mois au Ghana, en stage avec 3 copains de son école (gestion de l'eau à Saint-Etienne ).

Il parait que c'est le paradis.

Je suis contente pour lui.

Nous devons tous nous retrouver en Avril. Charlotte viendra de Rouen où elle travaille (avec son copain Yannick). je ne l'ai pas vue depuis juillet dernier.

Nous serons à nouveau réunis en mai pour les 80 ans de ma maman.

Nous avons gardé un agneau pour l'occasion.

Je n'ai pas eu le temps de faire mes confitures d'orange.

Même si l'hiver est long, les journées, elles, sont trop courtes.

Je me rattraperai sur les fraises.

En nettoyant les fraisiers, j'ai pu récupérer une centaine de nouveaux plans. Avec ceux de l'année dernière, on devrait pouvoir remplir quelques pots !

Les 18 et 19 avril, ce sont les journées des plantes rares à Sérignan du Comtat.

Nous avons prévu d'y acheter des framboisiers.

Il y a un pépiniériste de Die (26) qui vient avec des variétés adaptées à notre terrain. On va lui commander avant.( Pépin'hier, sur internet ).

Et puis, un grand bonheur, il y aura des conférences avec Gilles Clément et Francis Hallé.

Pas la peine d'essayer de me joindre ce jour là !

C'est le marché à Vaison aujourd'hui.

Quelques courses à faire, mais surtout, c'est le moment où l'on se retrouve avec les amis, autour d'un verre, à la terrasse de notre bistrot préféré.

On lézarde au soleil et on refait le monde. De temps en temps, ça fait du bien.

Je lâche donc ma serfouette et ma souris d'ordinateur, vous envoie plein de printemps et de violettes, quelques jonquilles et des excuses pour vous abandonner si vite, mais refaire le monde avant 13 heures... c'est pas gagné!

Sincère amitié,

Gilles et Chantal.

Lettre 10

Mercredi 14 avril 2009,16h40
Bonjour Evelyne.

Il faut cette tempête de vent du sud et la pluie pour me faire aller devant l'ordinateur.

J'aime pourtant beaucoup venir partager ces petits moments avec vous, mais c'est le printemps et les jardiniers que nous sommes sont bien occupés.

Avant l'orage, j'ai ramassé un plein panier de petits artichauts violets.

Nous les faisons poêler à l'huile d'olive avec des oignons de l'ail et quelques lardons. C'est un délice. ( on coupe la pointe de l'artichaut, environ un tiers, on enlève les premières feuilles un peu dures, on le fend en 4 ou 6 suivant la taille et on les jette de suite dans l'eau citronnée, sinon ça noirci. Il n'y a pas de foin. on les mange crus aussi) 

Pour en profiter un peu, nous avons dû refuser de vendre les premiers !

Ce matin, Jean-Paul est passé à la maison. Il a remis l'eau au canal. Les travaux de réfection après les grosses pluies d'hiver sont terminés.

Nous avons bu le café en discutant avec le bruit de l'eau qui court à la petite cascade sous le platane.

Les grenouilles, ravies de retrouver leur lieu de prédilection, se mettent à chanter en même temps que je scie du bois. Elles me répondent. Chaque fois que j'arrête, elles arrêtent aussi.

Ca fait la joie de Nolwenn qui est en vacances avec nous.

Cet orage me fait faire du soucis pour les fèves. Elles sont magnifiques mais bien fragiles. Nous les avons tuteurées en espérant que tout tienne bien malgré le vent.

Pour Pâques, tous les enfants étaient à la maison.

Nous avons tué nos 2 derniers agneaux et fait des grillades à la cheminée, des brochettes d'abats et des épaules confites au four.

Il faut dire que 10 à table pendant 3 jours, ça fait des bouches à nourrir. et des bouches bien gourmandes !

Guillaume rentrait du Ghana avec des promesses de photos mais avait oublié câble et chargeur d'ordinateur. Nous l'avons donc écouté parler.

Charlotte nous arrivait de Rouen avec son chéri Yannick, normand, étudiant en pharmacie, très sympa et très gourmand aussi. Tous les 2 très amoureux...

Nous voilà donc affublés (avec joie) d'un sixième grand enfant !  

Ils sont repartis la valise pleine de confitures. Je suis sûre que ça a dû ralentir le T.G.V. ! 

Clémence, Amaury et Nolwenn étaient bien contents de revoir "Les Grands"!

Au fond du potager nous avons un rang d'artichauts piquants, donnés l'année dernière par une vieille dame marocaine. Chez eux, ils consomment les feuilles. Je ne connais pas la recette, il faudra que je la lui demande.

Nous les gardons pour les fleurs et cette année les plantes mesurent déjà plus d'un mètre de haut et de large, c'est très beau.

J'ai voulu en donner un plan à des amis, j'ai renoncé. C'est vraiment très piquant !

Notre chou portugais (je ne connais pas le nom exact) est en fleur et couvert d'abeille. C'est une "petite" merveille qui dépasse aussi les 1 mètre de haut et de large, se ressème tout seul, n'est jamais malade, ne craint pas le gel et est un très bon comestible. Qui dit mieux ?

Les petits pois et les pois gourmands sont bien sortis mais ont du retard.

Espérons que la récolte sera quand même bonne. Si la chaleur arrive tôt, c'est pas gagné.

Nous avons reconstruit dehors nos petites serres en vieilles fenêtres pour enfin sortir les plans semés dans notre chambre.

Pour faire germer les poivrons et les aubergines, nous avons monté le chauffage. Ca leur a bien réussi.

Mais nous, on a du coucher ailleurs, on étouffait !

Echec pour la deuxième année de mon semis de cléomes.

Si quelqu'un a un truc...

Je ne m'avoue pas vaincue. Prochaine lune montante, je retente ma chance !

Elles sont si jolies ces fleurs...

Les lapins prospèrent et se régalent des salades et choux d'hiver qui montent de plus en plus vite.

Mais le "clou" de ce printemps, c'est le nouveau poulailler (enfin terminé) et l'arrivée des premiers petits poulets !

Nous les avons tenus enfermés les premiers jours et, ensuite, leur avons ouvert la porte sur leur parc...

Nous ravis...eux jamais mis le nez dehors... morts de trouille !

Une semaine après, ils se sont bien habitués et partent gaillardement à l'aventure, les plumes au vent, et organisent entre eux quelques sprint à mourir de rire.

Il nous reste quand même à finir l'entées des parcs.

J'avais récupéré, chez Sylvie, une vieille porte de cuisine grillagée. Elle sera parfaite. J'ai commandé à la roseraie de Berty (Ardèche) un rosier ancien qu'ils ont la gentillesse de m'apporter aux "journées des plantes rares" de Sérignan-du-Comtat, la semaine prochaine. ça m'évite le voyage.

"Souvenir d'orchidée" grimpera autour de la porte du poulailler.

J'essaye de paysager un peu les lieux...

Poulets romantiques de grain, du dimanche, grandis sous les roses, bientôt au Potager des prés !

 J'aimerais visiter Berty, ouvert seulement 1 mois, du 21 mai au 21 juin. C'est souvent là que nous avons le plus de travail, alors c'est difficile.

On trouve le site de la "Roseraie de Berty" sur internet. Du beau travail et de la passion, tout ce qu’on aime.

Le jardin aujourd'hui, c'est cuit demain aussi...

Je vais malheureusement avoir le temps de m'occuper du linge...( beurk !!!) )

Ou plutôt faire un gâteau avec Nolwenn !

J'espère que vous pouvez, vous aussi, vous régaler d'asperges 

Ici, c'est la saison, en retard cette année.

Nous avons eu les asperges sauvages un peu plus tôt. C'est drôlement bon en brouillade (avec un peu d'huile d'olive à la truffe !).

Je vous souhaite un printemps plein de fleurs, de soleil, au goût de fraise et d'amitié.

A bientôt,

Gilles et Chantal

Lettre 11

Mercredi 27 mai 10h08
Bonjour Evelyne.

Enfin calée devant mon ordinateur en espérant y rester le temps de vous raconter un peu le potager de mai avant la fin juin !

J'ai bien du mal à trouver 5 mn.

C'est l'explosion des couleurs, des goûts et des "mauvaises" herbes !

Nous avons déjà 30 °. Heureusement, les nuits sont fraîches.

On nous annonce 34 ° !

Comme d'habitude notre belle Provence passe d'un extrême à l'autre en quelques jours.

De la neige à l'été.

Le 23 mai, pour l'anniversaire de Maman et de Thibaud, aîné de ses petits enfants, après le dessert(fraises du jardin et gâteau au chocolat), nous sommes allés nous baigner à la rivière.

Même à l'ombre, il faisait très chaud.

Nous mangeons encore des asperges. Les fraises donnent beaucoup. J'en ai ramassé 7 Kg (sur 18 pieds plantés l'année dernière, sans engrais bien sûr) pour faire des confitures. Que des gariguettes. J'en ferai d'autres avec les mara des bois. Une quinzaine de pots sont alignés sur les étagères de la réserve.

Il y a des cerises. Les enfants vont les manger dans l'arbre qui a poussé tout seul au milieu de la haie.

Les laitues de Pierre-Bénite, les craquantes et les rougettes de Montpellier sont magnifiques.

Les aubergines, les tomates, les piments (Espelette de Séguret) et les poivrons sont en place . Ce sont nos plans poussés en chambre (à coucher), du costaud ! Pas de maladie en vue et des tiges bien épaisses.

Gilles à passé la journée d'hier plié en deux pour faire les trous des tomates avec les mains.

Dans chacun, il à coupé des feuilles de consoude et mélanger du fumier.

Ensuite, il a pulvérisé du purin d'ortie sur les feuilles.

On a vu ce matin que ce traitement leur convenait bien. Je crois qu'elles ont poussé dans la nuit !

Mais aujourd'hui un mistral violent nous a cassé quelques pieds.

On n'a pas eu le temps de planter les échalas en châtaignait (150) pour les attacher.

Ce soir, c'est chose faite.

Nous avons mangé nos premiers petits pois mais n'avons pas dit à nos "amisclients", qu'ils étaient prêts...pour pouvoir en profiter un peu.

Nous les mettrons en vente la semaine prochaine.

Et les fèves !

Les fèves d'Aguadulce.

Il y en a des kilos !

35 cm de long, 9 graines par gousse, on n'arrive jamais à 10, cela m'étonne toujours.

Au début, les gens n'en prenaient pas beaucoup. Maintenant que je leur ai donné une recette toute simple, c'est le défilé !

Ecosser les fèves.

Jeter les graines dans l'eau bouillante salée.

Laisser 3 mn après reprise de l'ébulition et passer de suite à l'eau fraîche.

Enlever la grosse peau (on gratte un bout avec l'ongle et on presse entre 2 doigts de l'autre côté, ça sort tout seul)

Et une petite vinaigrette(à l'huile d'olive) avec des échalotes et plein de persil.

un peu au frigo et le tour est joué.

C'est trop bon !

Mais il y a bien d'autres recettes pour apprécier ce légume méditerranéen.

Nos amis marocains ont de très bonnes idées là-dessus.

On trouve tout ça sur le net.

Il y a toujours des artichauts.

Mais, au fond du jardin, le plus impressionnant, ce sont les artichauts piquants, tout en bouton à 3 m de haut.

Ca va être un beau spectacle toutes ces fleurs violettes.

Devant le bassin sont ressortis plein de pois de senteur semés l'an dernier.

Un régal pour le nez et les yeux !

Si vous en avez chez vous, surtout ne les arrachez pas quand ils sèchent car ils vont se ressemer tout seul.

Mes gentils coquelicots ont eu le bon goût de s'installer cette année au milieu des nigelles de Damas, ressemée toutes seules, elles aussi.

Je me régale à les regarder. Quelques fois, je leur parle mais, surtout, ne le dites à personne !

Le rosier grimpant sur la terrasse croule littéralement sous le poids d'énormes fleurs. Rescapé d'une jardinerie où il me faisait pitié "Deedee Bridgewater" nous remercie à sa façon.

"The fairy" et "souvenir d'orchidée" de la Roseraie de Berty, plantés il y a peu, nous offrent leurs premiers boutons.

"Kew rambler" mêle ses fleurs d'églantine au chèvre-feuille. Splendide.

Il y a aussi l'exubérance raffinée des fenouils.

Les jeunes pousses comme des houppettes à poudre de riz dans un sac de femme.

Celles du fenouil bronze sont particulièrement belles.

Un rayon de soleil là-dessus, c'est de la pure magie.

Cette foison de fleurs m'enchante.

Nous avons instauré des horaires.

Le potager est ouvert de 16 à 19 h, comme ça, nous pouvons travailler le matin, faire la sieste et recevoir les gens l'après-midi.

Le vendredi soir, à partir de juillet, petit marché au jardin avec apéritif, rencontres, recettes et animations divers et variées.

Un tour de chapeau pour racheter du vin rosé(du vrai!), quelques tomates cerises ou autres gourmandises maison à partager.

De bons moments à venir.

Et puis, un grand projet.

Une expo itinérante sur le thème de notre rivière, afin de la protéger.

Départ l'été prochain (2010) du potager, ensuite, de la source à l'embouchure.

Ca avance !

Ecoles, mairies, conseil général, les habitants des villages riverains...

Tout le monde va être sollicité.

Pas mal de rendez-vous, de prises de contact, de gens à rencontrer, expliquer tout ça, motiver, réunir, partager...

Du pain sur la planche.

Le tout sans subventions, c'est comme au jardin, sans engrais, ça pousse bien, travailler juste, réfléchir et de l'huile de coude !

Si tout marche bien, ça va être génial !

Bien sûr, je vous raconterai cette histoire au fil des jours et de l'eau.

Les poulets rôtis du dimanche, ça y est. Nous avons mangé le premier, 3. 500 kg !

Les lapins sont un peu plus longs à venir mais, ce vendredi, Pierre vient nous aider pour en tuer quelques uns. Il est du métier. On a toujours à apprendre.

Pierre, je vous reparlerai de lui à propos de la rivière.

Voilà quelqu'un qui a plusieurs cordes à son arc et surtout celle de la convivialité.

Un savoureux bonhomme.

Hier soir, nous étions chez Clairette et Pierre pour participer à la fête des voisins.

Chacun a apporter de quoi boire et manger. 50 personnes environs.

Très sympa. Nous avons 2 "nouveaux" qui viennent de s'installer avec leur petite fille de 6 semaines.

Bébé est passé de bras en bras pour la plus grande joie de tous.

J'ai profité de cette bonne ambiance pour présenter le projet "rivière".

Bon accueil. c'est encourageant !

Cet après-midi, je suis partie à Bourdeaux chercher de l'aliment bio pour les animaux.

Quitter la vallée de l'Ouvèze pour celle de l'Eygue (ou Aygue, ça dépend où elle coule), passer Valréas, Taulignan, La Roche-Saint-Secret, les champs de lavandes, , on laisse Dieulefit et le Lez sur la gauche puis Montjoux, la vallée de la vayssane, les champs de blés envahis de coquelicots, la vallée du Roubion, les talus couverts d'orchidées sauvages, de sauges, Vesc, direction Bourdeaux, les tracteurs dans les prés faisant les premières récoltes de foin et de luzerne, Charger les sacs chez Barnier et retour avec les yeux écarquillés, si des fois, j'avais raté quelque chose à l'allée.

Bientôt, il faudra aller au pied du Ventoux par la vallée du Toulourenc, vers Montbrun, et rejoindre Sault.

Au mois de juin.

Un jour où le soleil tape sur les tuiles.

Un jour où la chaleur ondule et fait fondre le goudron.

Quand les blés sont mûrs et les lavandes en fleur, C'est le paradis sur terre.

Toute cette nature, tant de belles choses et les odeurs de fenouil, de zeste d'orange et de soupe de poisson que nous prépare notre ami Bernard, je vous jure que c'est fabuleusement agréable.

On est vraiment des petits veinards !

Ha !

On m'appelle.

Le rosé est servi.

Me revoilà juste pour vous dire que la soupe de poisson était excellente avec sa rouille à l'ancienne, pas à base de mayonnaise !

Je vous la donnerai la recette, va !

Mes yeux se ferment, plein des couleurs de mon pays que j'aime tant.

On a tout à porter de la main pour peu qu'on sache la tendre.

Des fois, comme on dit ici, "ça me fait pitié" que les gens ne sache pas en profiter.

Pour ça, nul besoin d'argent.

Un peu les yeux et l'esprit ouvert, ça suffit.

Je sais Evelyne que vos yeux et votre esprit sont ouverts, vous qui écrivez.

Que ce printemps vous laisse émerveillée.

Fi du journal de 20 heures !

La bonne nuit à vous, pleine, entre autre, de l'amitié que nous vous envoyons avec trois brins de fenouil pour le parfum.

Gilles et Chantal
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